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Messifeutr la Editeurs e
Lu portrat ci-dessus est une bonne ressem.

b'innece lie «.Ilulatio Lydia, E. Panilchnmi, dio
Lynn. Mass., qui avant tons les utitros et res
il tenins, petrlètre véritableunent nppele

l,'nilo rherioe l ii fen me," comine quoi'
q ullns de ses correspondants so plaisent L
i ucypeler. Elle Po dlévoue A son n'uvre vec
iiteu; ette euivro qui est lo resultfat d'une Inn-
2uo vi ld'étu.des. Elle est olilg'eu dle garder
,.v.c:elin six damnes assitaites. ,otirl-nplerli

r i imienso ecrrepondance q-i
1A, le:'%- to alesjours, clinq IlIttrere'eliLlit
Sniiitoit lt d'un nrnetére speltil, Oit expri-

:t.l Jlo entisén par une i.:.rii. :--fn
ii 'e VéiL'-tl eust lne niieitclle dOnt, iin

il ''t bItine et non lIni:tisl.J't> iti 111< i.

A rnison la ses mériôrte s tai-i, il
,>l. rem inanîuîîîle et preserl I. par les mii.llelitira.
1îî.ie.lîs iiu pays. Voiu lit.: " Il n., ^ino•
aiiu on1 eliuirille u't. 6piîrsirlo hc,'uiiti.i'il' 'toue-
leur. Il uiiCrl ri ent oreimOlit lire iii :110
le Uiecnte de l'utéru, la kit:icorrhée., lit
iienîsîrunt.îlcn irregrillire et cloulotiitrewe,

t elne le.i déîrarigeiiients de l'ovarlo, l'inîflnm-
tulin, lel Gîa1eiinents, tous les clér:n.

îemîîits et lus faiblesses C-plnlêres qui cil rà-
.ilînt; et il est, spCclalemient précieux

aL l'éol que cii changemnent, devie.
il pe.ntre clans toutes les parties t1l1 sysié-

#ilt, etdunno une vie et, une vigueur iou-

ile ,the laclbiiité,'ta flatuositd, faitdei-
purnitru tout césir de stimulants et, relève la
fuiblesse de l'estomac. Il guérit l'enflure, ic:
miux ie tt, la yrostrt.ion nerveuse, la d.
bIlI>1 générale, l' nsomnia, Paceablemjentet

L'iabitud; do marcher la tte bnsse;qul
causa dJo la douleur, de la pesanteur et. dlu

ali dlans la dos, usl, toujours guérie dCflnitl·
Veinievt pr Son usage.

-Il nilr n tous temps et en touites clircOns
lances on harmonie aveu les lois qui goti-
vernent lo systèine de la femme.

Il110 cocte que $1la bouteille oui six bou-
teilles pour $5 et est vendu par tous les phar-
mnelens. Tout. avis requis dans des caL FIlé-
el.inux, et les noms do tous ceux dont ln.uII-
té a été parfaitement rétablie par l'usago du
Corinosé Végétal, peuvent être obtenus en
s'ndressant . Mlatl. P., aven un timbre pour
la réponse. sa résidence 0, Lynn Mas.

Potr les douleurs des rognons clez l'un on
'nutre sexe ce composé est sans rivaL .com-
rne le prouvent d'abondants ténnoignages.

"Les l'hlules pour le Foie, de Mail. Plut-
hanm," dit, un écrivain, sont los meillures
au monde pour la guérison de Il constia-
tion, la constittion bilieuse et I engourdis-
senient du foio, Son Purienteu de tsang
opèra des niervilles dans s ligne r ptal•e.
At promet bien d'égaler la popuaité du

us doivent la res ecter comme un ange
dlo merde dont la maeue ambition est de fai re
dui bien aux autres.

h delph, MAI>. P,

lanufecture à $tansteau, Q. Ca mi
mei ce ipprovisionné par les pharma,
ciens de gros.
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Mnescau.- Ça, par exemple c'est pas raisonnable, voilà duux heures que je m'érjente à cnlerer la

janeige et à nettoyer la liue/ à Sénécal, et vous voilà à jeter de la cendre dessus. C'est honteux, surtout
pour toi Beanbien.

., lauibiien T'an pa. besoin de ir er,
^L4ý 'Iouiseau,- .e te dis que Sénécal glissera pas. Cl aMeecier-Non, il glissera pas, ben sûr.

Sénécal-C'est bon, c'est bon : laisse les faire. 1
E ,NMousseau,-Allons nous en. t

FE UILLE TON du 'CANAR qui s'était le premier essuyé les yeux, chargez... feu I
-- navire ! -Hurrah ! Touché ! Le troisième

S Ine comnotion universelle accueil- obus a touché en plein ! Encore unyae ts e ir lit cette annonce. pour plus de sûreté.
D IÇ'A quatre cents mètres de la nacel- C'était vrai 1 Le troisième obus à
D10 le, un gros navire à vapeur filait sur chloroforme avait touché le navire,
vaai*1# Ala surface de la mer. et celui-ci a'rès quelques soubre-

(Dans les 5 ou 6 parties diu mon.de Des signaux furent rapidement sauts, tournait sur lui-mêmie au lieu
et dans tous les pa.ys connus échangés, le navire stoppa, on resta de marcher. Tout mouvement était

et mêm in.5 t tnonnus de }r*. ainsi trois quarts d'heure au-dessu. ,uspendu à son bord, on distinguait
Jules verne. du steamer sans pouvoir trouver au- les passagers étendus sans mouve-

icun moyen de descendre. ment sur le pont.
-Que faire ? Que faire ? murmu. -Maintenant, l'obus porte-amarre,

DEUXIEME PARTIE rait Mandibul. et visons juste I C'est notre dernière
-- -Le canon, suggéra Barbara, carte, s'écria Mandib'il.

LES DEUX AMERTQJES .interressée plus que personne à trou- L'obus porte-amarre siflir.
- ver une solution. Victoire 1 L'obas avait pénétré

.-Barbara, sans forces et sans voix,l -Imbécile 1 Je n'y pensais pas 1 dans les flancs du bâtiment et rete.
était prest uo tombée en iynoepe. s'écria Mandibul: attention, attachez nat solidement attachés l'un à l'au-

-J'en étais s,ûr I continua Beau- bout à bout toutes les cordes, tons tre le navire et le ballon. Mais comn.
gency ; voyez, la noble femme ae- les grelins que nous avons à bord; ment descendre ? Haler sur la corde

quieEce à notre proposition par son lançons-leur notre corde avec un u'était pas prudent. Tournesol se
silence boulet et tâchons d'attraper, avec no. dévoua, il proposa de descendre par

-Quel cour I murmura douce- tre obus porte-amarre, un des mrLt la corde et d amener le ballon avec le

ment Mandibul avec une larme dans lu navire... mais auparavant, coin- cabestan du navire.
la paupière; permettez, madame, me il se sauverait au premier coup Barbara tint à l'embrasser avant
un compagnon d'infortune de vous de canon, immobilisons-lo par un qu'il commençat son périlleux voya-
embrasser respectue.usemnît. lob us à chloroforme., Iga.

-em t ra s ressi i s'écrièrent tous -Bravo s'écria Beaugency. L'agile marin mît un quart d'heu-

les fugitifs en pleurant. Et nous eus - Attention ! Y sommes-nous lire à la descente, se reposant de temps
ri 1 chargez 1 écouvillonnez I... Feu 1 Ion temps à quelque noeud de la cor.

-Troun de l'air de Capédédious ! Un obus siffla dans l'air et manide ; enfin, il prit pied sur le navire
hurla Tournesol en éclatant en san. qua le bateau. lequel, suivant la pré et commença ses opérations.

lots. Quelle femme I qu'elle est gras. diction de Mandibul, se remit sous Elles furent longues... Deux heu-
se! vapeur pour fuir au plus vite Cee ras, qui parurent deux sièeles à Bar.

Tous s'étaient levés pour embras. dangereux aâronautes. baca, s'écoulèrent en manouvres, le
ler la pauvre Barbara suffoquée par -.- ncore I murmura Barbara ha- ballon descendit, descendit... Enfin,
l'émotion. letante. quand il fat à la hauteur du grand

-Navire ! cria soudain Mandibul -Fou ! Manqué encore I... re- imt, les fugitifs se jetèrent dans les

.iu i l ' c 1 41 - . . l fi.. . .. -à.
,. par les colr lIagus sur le peut du
avil'e.

- S Luçés ! Sauv-
Le navire la Girode était un

rand transaliatiil en, rouie pour
anuma. Ses trois cents pawag'rs et

t ses soixante miàat..lot. gisaient sur
e pont, Lts deux obus à chloroforme
es avaient endormis avec une rapidi-
S foudroyante.
-Deux obus! Ils en ont pour huit

turs, s'écria Mandibul, nous allons
.s ranger et les conduire à Caïman-
ity pendant leur so-mimeil... Aux
achines, mes enfatnts, et en route

Our le camp n.rdistne!
Grûce à l'habileté le Mandibul et

e ses hommes, l. Giron de, changée
e direction, gagna bientôt le port de
aïman-City. L'équipage et ses pas
a._ers dormaient toîjours. Mandib'îl
ais-n unte lettre d'excuses tr-polie
o-ir lo eapiutnine et s'un fut au quir.
"r uénéral. Fariandoixl tait là m.t
ant, tnAls e soin4 û la fabrication
ur ine grandICth e eIllie dle ballons
n iirna estin.4 à donner la chasse
uix ballons sudistes.

ý.1 X
pérations aériennes. Les torpilles
volantes.
Grande bataille àâ S.00O Imètrpus
Fir déplorable de sic Philéas Fogg.
Les Chosesî ont bien changé. Les

allons sudistes ne bsillon nt plus les
irs avec la même sécurité, portant
ans courir de rislues le ravage et
'incendie sur tous les points du terri-
oire. Les nordistes aussi possèdent
mîaintenant une flotte aérienne impa-
iente de se mesurer avec l'ennemi.

Déjà plusieurs combats partiels ont
eu lieu et la victoire n'est pas tou-
jours restée indécise.

Les aérostats sudistes on t rencon-
tré d'autres diflicultés. Bixby a in-
venté un nouvel engin, la Torpille
volante ! Au-dessus de toutes les vil-
les du Nord, flottent des centaines de
ces torpilles, semblables à de simples
cerf-volants ; un petit ballonnet au
bout d'un fil de huit à neuf cents
mètres a emporté la torpille dans les
airs et la maintient à la hauteur vou-
lue. Tous les les clochers, tous les
bâtimeuts élevés sont garnis de ces
engins. Les sudistes n'avancent plus
quavec prudence, car déjà plusieurs
ballons arrivant pendant la nuit ait

ilieu des torpilles ont totalement
péri, ou bien, l'explosion les ayant
iit chavirer, sont tombés entre les
mnains des nordistes,

Le généralissime Farandoul, à la
têt de la flotte nordiste, cherche par
dle savantes manouvres à atteindre
l'ennemi ponr en finir par une batail-
le décisive' Le ballon de Farandoul
est un gros cuirassé de la force de
cinq chevaux, il ne porte qu'un seul
canon, mais les obus de ce canon
monstre percent à huit kilomètres les
plus épaisses plaques de blindage.

Quarante hommes déterminés for
ment I'équipagn, ce qui, avec six md
caniciens oi chauffeurs et l'état-ma-
jor, porte l'effectif à 55 hommes. Fa-
randoul a baptisé ce ba lon d'un nom
encore cher à son ceur, car il ignore
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toujours la trahison de l'infime, il l'a
nommé la Lune-qui-se-lève, nom a.
drien et podiqie L'état major se com-
pose de Mandibul et de quelques an-
eciens marins de la Belle Léocadie.
Les autres sont répartis dans la flot-
te, Tournesol commande les ballons
d'avant-garde avec d'habiles enéfls
aérostiers sous ses ordres ; Escoubico
est à la tete d'une division do boi-
bardes, et de légères pompes volantes
à chloroforne.

Guy dt 1-augency. le correspon.
dant du Figaro, at taché spécialement
à l'état-major de Farandoul, n'a pas
oublié de se munir d'un colombier
bien garii; à chiaque événeument,
poursuite ou combat, un pig on s'en-
vole avec une lettre.

Emt-il nécessaire de dire qiule Bar.
bara Twichli-k ne l'a pas suivi à
bord? La pauvre daine, furieuse du
pôle que l'oî avait vulu lui faire
jouer à bord du ballon de la faim, à
l'ait une scène terrible a scs coupa-
gnons et leur a déclaré qu'elle allait
regagner la il utesulibte pour impio-
rcî' la clémnce de Phîiloctète Morti-
mer et de Philéas Fogg.

Debout sur la dunette, au milieu
de son état-ualor, Parandoul la lu-
nette à la main, inspecte llîosizon
sans y trouver l'ennemi. Voilà deux
jours que les aérostats sudistes ont
disparu à la faveur des ténèbres ;
ont-ils réussi à couper une des flot-
tilles des ailes, ou mai clent-ils tou-
jours en avant ? Là est la question .
Wils marchent en avant, on les rat-
traptera, car la flotte du Nord est
neileure marcheuse.

Pendant deux heures, les lorgnet-
tes dit l'état major ne cessent de fouil-
Icr l'horizon ; la cloche du déjeuner
venant à sonner, on va quitter la du-
nette poiur lit salle à manger, lors-
qu'un dernier regard de Farandoul
vient de lui lairo voir au milieu des
ei rtus, légers nuages courant à une
très grande hauteur, un point noir
presque imperceptible. Les lorgnet-
t. s cherchent ce point dans les nuages
et bietnîôt un cri sort de toutes les
poit inca. Un second point vient d'ap.
paraî re ; c'est la flotte sudiste qui
s'est élevée à près de 8 000 mètres
dans l'espoir de laisser passer les nor-
distes au-dessous d'elle.

Il n'est plus question de déjeuner,
Fa.randoul donne des ordres aux m
eaniciens, des signaux sont arbords,
la flutto, bifilant et lançant des tour-
billons de vapeur, monte avec rapi-
dité.

Si tout mare convenablement,
s'il ne survicent aucun événement im-
prévu, les sudistes seront forcés d'ac-
cepter la bataille.

Let points noirs aperçus dans les
hauteurs du ciel ont considérable-
nent grossi ; c'est bi n la flot te su-
distto tout etière, réduite à soixante-
neuf adrostats do toute grosseur. Les
fbrces nordistes se montent à quaran-
te ballons seulemîîent, mais Farandoul
espère voir arriver ses deux autres
corps avant douze heures et veut
coimnucer la lutte en attendant.

Lesn sudistes ont aussi aperçu leurs
ennemiis ; ils ont pris la chasse et fi
lent avec rapidité, mais les aérostats
nordistes gagnent sensiblement sur
eux. Bieutôt les premiers ballons
d'avant-garde arrivent à portée de
l'nrrière.garde sudiste, le fleu co]-
menue sans grand tffet, la vitesse do
la course gênant les pointeurs.

Philéas Fogg dddaigne de répon--
dre ; il semble avoir une autre idée.
A deux ou trois lieues en avant, de
lourds nuages, amoncelés comme une
chaîne do montagnes, remplissent le
ciel de leurs maeses moutonneuses ;
le plan des audistep parait évident,
ils veulent gogner cette couche épais-
se et s'y perdre au sein d'un ecéan de
brouillards.

(A continuer.)

Les Diamond Dyes sont si parfaits
et ai beaux que c'est un plaisir do
s'en servir. Ils sont aussi bons pour
les couleurs sombres que pour les cou-
leurs claires. 10 cents

LE CANARD

s 0za‡rd
MONTREAL, 10 MARS 1883

L. ca nD puait tous les samedis. unboa-
noient est de 5o centins par année. invariable-
ment payable d'avance.d a ne rend pas d'a
bonnement pour umoins d'un an. Nous le Von:
dons, aux agents huit centins la douzaine, payable
tous las mols.

Vingt par cea de commission accordée A toute
personne qui nous fea parvenir une liste de
cinq abonné Pn plns.

Annonces: Preinia,, Imes un, se centina par
ligne; chaque insertion subséquente, cinq centins

par"ligne. Conditions spéciales pour les annonces
Along termie.

Mons. A. H. Gervais, de Raverhill, Mass.
est dutorisé a prendre des abonnements.

soite 32s.

A. Fu.IATKRaULrz & Coe.,
EditeursaPropriénlares,

Nu. a Rue Ste. Thérèse.

Silhouettes Pýlitiques

M. l'Échevin UÉNÉEEUX

La vente de la collection Falar-
deau venait de finir; presque toutes
ces b -lies toiles étaient dispersées
après les enchères bien moddrdes hé-
las I Saules quelques unes-parmit
lesquelles la magnifique I Mort de
Saint-Joseph n-n'ayant pas trouvé
d'acquéreur avaient été portées dans
la salle voisine.

J'étais à admirer cette superbe
peinture en déplorant avec quelques
amateurs, plus delairés que fortunés,
que cette copie unique d'un chef-
d'oeuvre de l'école Italienne ne p it
rester à Montréal et je m'étonnais
que parmi les riches Montréalais pas
un n'ait ou le sentiment artistique
assez développé pour s'offrir cette wu-
vre remarquable, lorsque entre un
petit homme, trapu, assez laid, ne
payant pas de mine, et me paraissant
devoir attacher bien plus de prix à
des marchandises quelconques qu'à
une ouvre d'art.

Aussi quel ne fat pas mon étonne-
ment quand à mes côtés j'entendis
dire: " Ah I enfin, voilà un acheteur "
Je demandais de suite qual était ce
Mécène et on me répondit que c'était
un riche ndgociant, retiré des affai-
res avec une grande fortune, et qui,
lui du moins, savait s'en faire hon-
neur... C'était M Généreux.

Autour do lui on s'empressait, c'é-
tait à qui le féliciterait de pouvoir
acquérir une si belle toile, à qui lui
adreaserait des compliments pour
faire un si noble usage do sa fortune.
Et M. Généreux acceptait ces félici-
tations, ces compliments en souriant,
en se rengorgeant, en la faisant à la
modestie et moi je me disais: Voilà
donc un Montréalais riche qui aime
et encourage les arts.

Eh bien ce n'était pas ça du tout,
mais du tout... c'était simplement un
spéculateur. L'ancien marchand s'd
tait retrouvé, et pendant que nous
pensions que la beauté du coloris, la
vérité des attitudes, l'expression divi-
no des figures, l'avaient séduit, il cal.
culait lui le gain qu'il pourrait faire
en faisant voyager son tableau et en
le débitant par tranches au moyen
d'une pluie de petits chromos.

On prétend que la spéculation n'a
pas réussi et que M. Généreux y a
mangé pas mal de dollars... c'est
bien fait et j'en suis fort aise ; ça lui
apprendra à ne pas toucher aux
choses de l'art quand on est aussi
marchand que lui.

Je ne puis voir M. Généreux sans
penser à ces grotesques poussahs chi-
nois, la joie et l'amusement des en-

fante; on les pose sur une table, sur
une cheminée et, à la moindre pous-
sde, les voilà se balançant, dodeli-.
nant de la tête et du ventre,montrant
leur large face sur laquelle s'étale
constamment le même sourire béat et
bêta.

Regardez M. Généreux affublé de
sa peau de bote, coiffé de son casque
et dites moi ai la ressemblane e est
pas étonnante.

On en a fait un échevin et, sans
avoir les mêmes raisons que ce c on-
tracteur pansu qui joue les gommeux
il a fallu se réjouir desa nomination,
car M. Généreux est un Canadien-
Français. O patriotisme I que de b-
tises on fait in ton nom I

Quand done les Canadiens Fran.
çais, intelligents, instruits, bien éle-
vd prendront-ils enfin 'la place qui
leur est due pour que nous puissions
remiser à jamais ces Beaudry, ces
Généreux, e tuti quanti...... qu'on
trouve toujours et partont.

CAUSERIE

" Nul n'est prophète en son pays,"
dit un vieux proverbe, et ce dicton
sera éternellement vrai, en dépit de
tous les Wiggins et de tous les Ven-
nor du monde. En effet, malgré les
terribles prédictions que le premier
de ces deux savants (?) avait cru de-
voir nous faire pour le 9, le 10 ou le
11 de ce mois, tout s'est passé le plus
paisiblement du monde, et, Dieu
merci, nous sommes encore vivants et
bien portants. Et cependant un cata-
olysme épouvantable devait se pro-
duire: ce bon M. Wiggis avait pris
soin de nous en avertir, et avait mê-
me recommandé à chacun de faire son
testament, car il ne répondait de rien.
De pis un mois ce grand fabricant
d'almanachs criait sur tous les tons:
" En vérité, en vérité, je vous le dis,
le 9 mars sera le jour le plus terrible
qui se soit encore vu depuis la créa-
tion du monde. Malheur aux vais-
seaux qui seront éloignés des ports I
malheur aux imprudents qui brave-
ront en ce jour d'horreur la fureur
des éléments déchainés ! il vaudrait
mieux pour eux qu'i s ne fussent ja-
tuais nés. Malheur! trois fois mal-
heur aux sceptiques et aux inerédu-
les, car ils seront châtids 1I "

Aussi le matin du 9 mars on pou-
vait voir sur les figures des quelques
malheureux qui étaient forcés de
sortir à cause de leur travail ou do
leurs affaires les marques de la plus
vive appréhension. On ne s'attardait
pas inutilement dans la rue, et per-
sonne n'osait lever les yeux vers le
ciel, dans la crainte de voir l'éclair
sillonner la nue et donner le signal de
la grande catastrophe. Pendant ce
temps-là, Wiggins, perehé sur la plus
haute cheminée de sa résidence, à
Ottawa, ses instruments d'optique à
la main, épiait dans le firmament les
signes précurseurs de sa tempête;
mais comme la soeu Anne de la 16-
genda, il ne voyait rien venir ; les
chauds rayons du soleil la gênaient et
faisaient son désespoir.

Enfin vers midi les gens commen-
cère-nt à respirer plus librement, et se
décidèrent à envoyer une dépêche à
l'éminent docteur, demandant des ex-
plications. Celui-ci répondit du haut
de son observatoire: " En vérité, en
vérité, je vous le dis, si ce n'est pas
pour aujourd'hui, ce sera pour de-
main]."

Le -10, même effroi, même conster-
nation ehes les croyants ; nouvelle
dépêche à laquelle Wiggins répondit:
"Victoire 1 le temps se couvre, ce
sera pour demain, et malheur à ceux
qui se trouveront à cinq heures de
l'après-midi dans une église à haut
clocher, car il fera un vent à décorner
les beufs, a déraciner les chênes les

plus robustes, et à renverser les édi-
fiecs les plus solides."

Le lendemain, ô déception I Wig-
gins s'arrachait la peu de cheveux qui
lui restaient sur la nuque. il n'avait
pas songé à la neige, et Il en tombait
en abondance ; il avait annoncé un
ouragan, et le temps était relative-
ment calme, presque pas de vent.

L'infortuné pronostiqueur. cruelle.
ment frappé d'épouvanta a la vue de
l'énorme bévue qu'il avait comnise,
perdit la t, et se laissa dégringoler
du haut de son observatoire improvi
sl; il fut dans un état très critique
jusqu'à lundi soir-

Lundi, cependant, en ouvrant les
journaux,il ne fut pas peu surpris d y
voir en letires longues d'un police les
mits suivants : Il Trionphe d'un
prophète I Wiggins a en raison 1 ! I
Il avait peine à en croire ses yeux,
et il fat obligé de lire et de relire
pour bien se convaincre que ça y était.

Le CANARD n'est pas aussi on thon-
siaste que s confrères, et il prétend
que Wiggins n'a pas triomphé du
tout. Comment? il annonce un enta-
clysme, un bouleversement général
pour la 9 1 Le 11 nous avons du vent,
et l'on crie victoire. La belle affaire
que de dire que nous aurons des tei-
pètes dans le mois de mars, qui est le
mois des équinoxes. Tout lu monde
le sait, et il n'est pas nécessaire d'être
prophète pour le dire.

*e

En avons nous eu de la neige di
manche dernier I Quelle bordée 1 N'y
a-t-il pas là de quoi confondre toutes
les intelligences et abattre tous les
courages ? Aussi, malgré la tremptu
très forte de mon caractère, et la
grandeur d'Ame dont j'ai toujours
l'ait preuve, suis-je resté atterrd et
muet lorsque lundi dernier, en ma
présence, un des r4dacteurs de l'Eten-
dard, ou pour parler comme Cyprien,
d'héroïque mémoire, un trudélicoco-
cafardificoquente.scobardeux s'est 6-
crié triomphant : " Il n'y a que sous
le gouvernement Mousseau qu'on voit
des choses semblables. Sous le régime
futur que nous ne saurions manquer
d'avoir un de ces jours, vous verrez
que le 12 mars on n'aura jamais de
tempête comme celle-là! Il l

Alors le soleil de mes convictions a
pâli, et, ébranlé dans mei affections
les plus chères, j'ai dit avec le pote:
La ige a des rigueurs à nulle autre pareilles

On a beau la prier,
La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles,

Et nous laisse crier.
Au reste, considérées à différents

points de vue, les tempêtes de neige à
cette saison ont, comme les bills ren-
trés de l'hon. M. Mousseau, leurs di.
vers appréciateurs. Pendant que les
marchands de limonade et d'ice cream
se livrent à toute l'amertume de leur
douleur et do leur désespoir, le mar-
chand de charbon et le marchand de
pâtes et de fioles pour le rhume, qui
voyaient avec terreur s'enfuir la sai-
son des frimas et des catarrhes, rou-
vrent leur coeur à l'espérance, et bé-
nissent Dieu de ses bienfaits. Ils
s'drient avec Racine :
Aux petits des ciseaux il donne la pâture,
Et sa bonté s'étend sur toute la nature.

Je ne veux pas terminer cette cau-
serie sans verser une larme de regret
sur le sort de ce pauvre Casimir. Je
je pleure sincèrement, et j'en veux au
trop sévère directeur de l'.Etendard
car le coup de balai m'amusait pres-
que autant que la petite Bistoire de
France de mon ami Cyprien; le
grand journal me parait triste ce ma-
tin. O instabilité des choses de la
terre 1 Qai aurait pu croire que e
chroniqueur à la mine si joviale et si
animée aurait une fin aussi prématu-
rée ? Hélas I il a eu l'éphémère exis-
tence du gracieux papillon, et je suis
tenté de m'écrier avec le poète (pas
le lauréat, l'autre):
Et rose il a vécu ce que vivent les roses-

L'espace d'un matin.
Mais ce serait mai approprié, car

son dernier coup de balai ne sentait
pas précisément la rose, et je cour-

rais le risque d'encourir la censure
du cardinal et celle du grand vicaire.
Pauvre, pauvre, pauvre Casimir I Il
.............................................

Séchons nos larmes et terminons
par une petite anecdote qui n'est pas
très neuve, mais qui est tnujours jo-
lie: la scène se passe en Hollande.

Une dame, la femme d'un dipln-
inate étranger, laquelle se pique de
parler le hollandais comnie père at
mère, se rendait de La Haye à Seh.'
veningue par le petit bateau qu'on
nomme le " Treckschuil."

Se trouvant sans doute mal assise,
elle pria l'homme de servi.e de lui
donner un coussin Ikusen, pronono z
" keusse") ; mais elle articula mal
sans doute la lettre finale, car le pau-
vr garçon comprit qu'on lui deman-
dait un baiser (kiis, prononez keas),
demande tout-à-fait insolite, comme
bien vous le pensez. Vous le voyez
d'ici hésiter, troublé, I a yeux écar-
quillés, et passant le revers de ta
main sur s lèvre.

anfiaprès un instant de réflexion,
il pria la dame de lui dire où elle
voulait qu'il posât le " kus " deman-
dé. La dame, surprise de cette ques-
tion, lui fit signe qu'elle voulait s'as-
seoir dessus-

Tableau I
On on rit, comme vous pensez, à

s'en rendre malade, d'autant plus que
personne ne voulut se charger d'ex-
pliquer la méprise.

L'AMOUR FAIT SON NID

Tel est le titre d'une délicieuse
bluette qui a fait fureur à Paris ;
c'est une des dernières mélodies du
célèbre FAuRE et nos amateurs se-
ront sans doute heureux d'apprendre
qu'ils pourront la trouver dans le
prochain numéro de l'Album Musical

Au café, pendant la pluie:
-Les commandements militaires

remontent au déluge:
Prouvez-le?
Très simpement. Après avoir r-ça

du Tout-Puissant l'arche, et l'avoir
remplie do tous les animaux de la
création. Noda dû dire à sa maison
flottante: "En avant, arche ! !

Entendu dans une maison qui se
trouve à l'angle des rues Dorchestor
et Ste Christophe.

La dame-Comme ça. Dina,yvous
nous avez quittés pour aller chez des
gens comme ça I

La Servante -Mon Dion, madame
je m'y trouve très bien ; et puis Mr
L3. mon nouveau maitre connait bien
votre mari.

La dame (vexée). - Si on peut
dire I... il s'en manque qu'il le con-
naisse, mon mari !l!
Vous êtes une grossière et une mal -
élevée."

On demande laquelle des deux est
la plus mal élevée.

SANTE DELABREZ.-Si votre san-
té est ddtdriorde par quelque cause
que ce soit et spécialement par l'u-
sage de quelques unes de ces milliers
do drogues brévetées qui promettent
tant et qui sont accompagnées de
tant de témoignages menteurs, ne
craignez rien.Ayez recours immddia-
tement aux Amers de Houb'on, et
en peu de temps, votre santé rede-
viendra prospère et florisEante.

Le comble de l'inattention. - Se
perdre dans une foule et aller chez le
commissaire de police donner son si-
gnalement.

Les droguistes disent que le Com-
posé Végétal de Ly ia 1. Pinkham
est le meilleur remède connu contre
les maladies des-femmes.

Un arrêt se rend toujours,une arê.
te quand on peut.
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[L'Emporlz(Kaa.) Weksy Nè .1

A donné la, 1reuve

Le temps n'est plus où l'on admnrt
tait tous les rapports tomme faits
bien avérés. Autrefois dan, les pre.
miers liges du monde. ava, it qu oi
eût appris à mentir, on ne co"nteslait
peut-être jam gis le rapport de son
voisin. Mais cet heureux éta. de ebo
ses, s'i! a jamais exist!6. n'existe plusp
de nos jours. Aujourd'hui quand on
affirme quelque chose il faut avoir la ..
preuve de son assertion si J'on veut
être cru. Conséqjuement toute pro-
position suseeptible d'être prouvée
peut aisément se soutenir. Voilà
pourquoi le monde entier a admis si
promptement le grand remède alle-
mand, l'huile St Jacob comme le
plus grand remède cotmnu contre la
douleur. Toutes les ijis qu'un écri-
vain fait un avancé semblable, il a
to<ujours à Pa disposition des témoins
pour le prouver et naturellement il
n'éprouve aucune difficulté Our -
,lonvaincre ses Icoteurs. L'Huile St
Jacob est un remède très populaire
non seulement à Emporia mais enco.
re cans tous les pays environnants.
Les droguistes sont unanimes à dire Le Mailre.--Dei lément, C
qu'aucun autre remède ne se vend je te trouve encore en faute. Pui
aussi bien et ne donne une satisfae- Casimir.-Pourquoi que vo
tion aussi générale. Lisette.-L'effronté 1

M Jacob Stotier, un des proprié- Le Maitre.-Comment, que
taires du " News" s'est servi du la porte, petit misérable I et plus
grand remède allemand contre le
rhumatisme, et n'hésite pas à décla-
rer que c'est un excellent remède. Il obtenir sa guérison. Il vante forte-
lui a donné beaucoup de soulagement. ment l'efficaoité de l'huile, et a une

Noire reporter a eu aussi une en- grande confiance en elle.
trevue avec M. W. F. Hctherington, Ce qui est un bref est un bref.
réducteur du " Sentinel. " M. Hethe- Voilà des faits que personne ne peut r
rington dit qu il a essuyé l'Huile St contredire. Ils prouvent l'existence
Jacob pour le rhumatisme, et en a d'un spécifique de grande valeur dans
obtenu tout c3 qu'on peut en atten- :le Kasas, et à la portée de tout I
dre. Il soufrait d'une grande don- monde. Avec cinquante cents, chacun s
leur dans ;es épaules et la poitrine, Peut se guérir promptement d'une nt-
et n'obtint de soulagement qu'en re- taque de rhumatisme ordinaire.
courant à l'Iluile St Jacob.

Le remède lui fit rapidement beau- COUACS
coup de bien ut finalement fit dispa- -.

raitre comp!ètemeut cette douleur. MALADIE DE BRIonT, DIAngTE,
. Hetherington ajoute qu'il a été MALADIE DIT FOIE, DES BOONONS ET

très seti.ihit de la manière dont DES VoiEs URINAIBEs.-Ne eraignez
l'huile a agi, et croit que c'est un aucune de ces maladies si vous pre
puissant calmant. nez de Amers de Houblon, car ils 1

M. 0. J. Feist, agent de la compa- préviennent et guérissent les cas ler r
gui d'expzress d'Adams à Emporia, plus mauvais, même quand vous
a dit à 1 écrivain dans une conversa- avez aggravé votre maladie en pre -
tion sur l'efficacité du Remède aile- nant quelques unes de ces drogueri
mand, que c'était la seule chose qui que l'on prétend infaillibles. j
avait pu soulager sa femme des dou
leurs musculaires qu'elle éprouvait Autour de l'Ile.
pendant une douloureuse et grave s Un Bonapartiste, enthousias-
maladie. Il agis.ait là, où tous les md. " -
autres renèdes avaient échoué. Le prince est arrêté i l'Empire estil

M. R. 0. Dean, intelligent impri- fait 1
mueur enmployé dans les bureaux du " Un passant. " - 'ous voulez
Sl'ichita Becacon, dit que l'huile St dire : l'Empire est "l refait. " Jér8-
Jacob lui a rendu une nuit un grand me a maintenant plus que jamais du "
service là \'asiingitou. M Deau s'é. Pion-Plon " dans l'aile. "
veilla une nuit avec une violente -
douleur dans le côté. La douleur é- "ROUGII ON RATS.,tait si aigue qu'il avait peine à res- 'hselr ON RATS."
pirer. Il no put plus se rendormir et Chaese fourmis, botes ,unaises, suis'commença à s'effrayer. Il se leva, alla mo a p -
frapper à la porte du locataire voisin ses, taupes, 15c. Chez les Droguis-
et lui demanda s'il pouvait faire quel- tes,
que chose pour le soulager. clui-e -

lui répondit q'iln' avait qu'une bau- Calino apercevant un de nos au-
teille d'huiie StJacob et que c'était teurs dramatiques qui a le nez on-
un remède chaleureusement recom- trageusement rouge, s'écria ;
mandé. M. Dean lui dit alors qu'il -Il devrait se marier ; il aurait
était dispoSé à essayer tout ce qu'on ainsi quelque chance d'avoir un nou-
lui suggerrait, 11 se fit aussitôt une veau-né.
application du célèbre tue-douleur, -

et éprouva immédiatement du Soula- Guibollard, entrainé par la folie
genient La sceconde application le de la construction qui sévit depuis,
ramena dans son état normal, il re- quelques années sur le monde pari-
tourna se coucher et en se.levant le sien, se décide à entrer dans le mou.
lendemain matin il ne ressentait plus vement et va trouver un architecte
rien. -Monsieur, dit il on s'asseyant,

M. F. W. Dill, imprimepr em- je voudrais faire construire....
ployé dans les bureaux du Times à -Fort bien monsieur 1
Counci grove, fut guéri du rhuma- -Seulement, comme ma situation
tisne par l'usage de l'huile St Jacob. de fortune ne me permet pas de fol-
M. Dill constate qu'il souffrait du les dépenses, je me contenterai de
rhumatisme dans le bras droit. Il con- trois pièces au quatrième.
sulta ses médecins et avala leurs
prescriptions. N'en recevant aueun Est-ce parce que les Français trou-
soulagement, il se décida à prendre de vout le temps long qu'ils le représen-
l'Huile St J acob. Il en employa-une tent avec.une faulx près de lui : le
bouteille et out la satisfaction d'en [remède à eôté du mal.

UNE EOOLE MODE LE.

asimir, tu es incorrigible; vo:là d-ux fois que je te réprimande, et
que la férule est inutile avec toi. je te chssge de l'école.
s gardez Lisette, alors ? elle est ban aussi pire que moud!

dis-tu ? Tu oses insulter ma Lisette ! Elle, le modèle de l'école ! A
vite que ça, entends-tu ?

"BUCHUPAIBA."
Guérit rapidemext et radicalement

ous les maux de rognons, de la vessie
t des organes urinaires toujours si
ouffrants $1. Chez les Droguist

La duchesse de B... commande
on portrait à X... peintre de talent
t homme d'esprit.

-Je vous prierai, dit-elle, de me
epr senter de profil, car j'ai un oil
seauc op plus ganda quel'ate

Le intre l'examine antet
lu ton le plus naturel :

-Lequel, madame la duchesse 1

Post-scriptum d'une lettre adres
de par le jeune Guibollard à son pè.
e :

-Etant à court d'argent, je ne
nets pas de timbre sur cette lettre ;
nais sois tranquille, la prochaine fois
'en mettrai deux.

Un curé de village offrait souvent
une boutei;le de vin vieux à son be-
deau et choquant son verre contre le
le sien ; lui disait dans son habitude
de baragouiner le latin

-Tibi magister !
Le bedeau ne répondait rien. Mais

il était très intrigué de cette apostro-
phe et se demandait quel pouvait en
être le sens.

-Tibi magister!
Monsieur le curé - dit enfin un

jour notre homme exaspéré - il y a
assez longtemps que cela dure...Ti-
bi vous-même 1

Calino étant au plus bas, sa fem-
me veut qu'il Il voie " un prêtre et 1
malheureux finit par se rendre à la
volonté de son épouse.

Le curé arrive bientôt, confesse le
moiibond et s'apprête à lui conférer
l'extrême-onction. Alors, Calno, se
'cramponnant encore à l'existence,

sécrie tout à coup
Dans un cercle.... vicieux: -Mon père, si la chose vous est,
-Monsie'r..... vous êtes un vo- égale avant que d'employer les der-

eur i ners sacrements, essayez donc d'a-
-Parfaitement..... bord des avant-derniers... 
-Un grec 11
-C'est exact ; mais vous, Mon- Madame Z..., une vieille miondai-leur..., vous êtes un imbécile, car ne, qui a soixante ans bien sonnés,

voici deux heures que je s travaille west inconsolable de la mort d sa
e cartes, et vous ne vous en aperee- mère, qui vient de s'éteindre à l'âgeries pas. de quatre-vingt neuf ans.

Alors le Monsieur volé exclame Une de ses amies cherche à esdmer
avec conviction : un peu sa douleur :

ent son hspau, il sort -Oui, c'est une perte cruelle:pour
Et, prenant vos .

tout penaud. -Ah I plus cruelle cent fois que
vous ne pouvez l'imaginer. Sonagez

Chez un marchand de curiosités de.donc - tant qu'elle vivait, je pou-
la rue Laffite. |vais encore dire: ma mère !.. .Eù ga.

Un bon bourgeois collectionneur me rajeunissait de vingt ans 1
enragé voit.deux langues sous verre, -
une grande, l'autre petite, et il de- CONSOMPTION GUERIE.
mande au patron.

A qui done ont appartenu es , Un vieux médecin retiré, ayant rogçu
deux langues, s'il vous plait ? d'un missionnairr des Indes i entaes

-La plus grande est la langue de la formule d'un remède simple et ver'é-

l'empereur Charlemagne, répondit nente de la consomption, la Bronchite,
le cicerone. le Catarrhe, l'Asthme et toutes les All'ec-

-Et la plus petite? tions des Poumons et de la Gorge, et
-Dul même phet agte qun qui guért radicalement la Débilité Ner--Du même Charlemagne, quand E aa ei e:

éatenfant, veus et toutes les'Maladies Nerveuses;était eaprès avoir éprouvé ses remarquables
effets curatifs dans des milliers de cas,

Dans la rénento affaire du princeetrouve que c'est son defoir de le faireDansla écete ffaie d prnceconnaître aux malades. PousFè par le
Napoléon, il a été beaucoup parlé de désir de soulager les souffrances de
la malle qu'il avait confiée à un ami, l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
puis de celle qu'il avait envoyée d'a e désirent, cette recette en Allemand,
vance au chemin de fer. Français ou Anglais, avec instructions

D'où ce dialogue• pour la préparer et l'employer. ExpédiéD'oùcedaloge; a r la poste si on adresse avec un tirs-
-Be somme, le Prince a eu... re nommant ce journal, W. A. Norss,
-Plus de males que de peur. t49 PowrssA B i fochesler, N. Y.

Le Dr. R. K. Clark, médecin très popu-
laire à Grand Isle County, et diacre de la
Congregational Church, à South liero, Vt,
a employé le Kidney Wort pendaut plu-
Mieurs années dans sa pratique, et avant qne
les propriétaires actuels eussent acquis un
intéret dans cette découverte, il avait déjà
donné franchement son opinion en faveur
du Kidney wort. " Ce rcmtde a produit
plus de bien que tous les autres remèdes que
j'ai employés," dit le docteur, et plus loin
il écrit : ilJe ne me souviens pas d'un seul
cas où le malade à qui je l'ai administré
n'ait pas été immédiatement soulagé. Et
il ce . été ainsi dans plusieurs cas très
craves.,,

Voici une recommeadation qui nous vient
d'un citoyen intègre, consciencieux, et peut
être meilleur que tout cela, donc, elle est
vraie.

Le Kidney Wort mérite tous les éloges
qu'en font ses partisans-et ils se comptent
par légions.

"Je jurerai toujours par le Kidney Wort
écritCM. J. R. KýuUman, de Lancaster,
Pa. Comme supplément à tout ceci, nous
aflirmerons comme question de fait -et
nous pouvons le prouver-que tous ceux
qui patronnent ce remède sont ses partisans
et ses défenseurs.

SOUS PRESSE:

LA CAUDRIOLE
ILECUEIL DE

Chansonnettes et Chansons Comiques
les plus nouvelles et les mieux choi-
sies, et comprenant le Répertoire
de M. Etienne Lévy, artiste fran.
çais. Un volume de 208 pages.

Prix: 40 Cents
S'adresser à

A. FILIATREAULT & Oie.,
8, Rue Ste Thérèse,

MONTREAL

LE PRINTEMPS
2sxXertaiion sur ira velc c sur les

,Ite e'il produit sur l'homme

-rli gren ler or the new erime spring.
SIs"sUSIAix.

Chacun reconnait le printemps quand il
it arrivé, ma1 beancoup de personnes

gnorent la date exacte de son apparition.
Vebster, le célèbre lexicographe, donne
ne définitioni qui ne sera pas déplacée ici.
Le printemps, dit-il, est la saison de l'an-

ée où les plantes commencent à gerieret
pousser ; cette saison, dans les latitudes

Lu nord de l'l·quateur comprend les mois
de mars, avril et niai."
·Thonlscn, dans ses ' Saisons," et Sha-

ktspeare, dans plusieurs de ses ouvrages,
n'ont peut-étre pas d'égaux dans les des-
criptions qu'ils font du printemps, et pour-
tant ce " printemps éthéré" est accompa:
gué des fièvres mna/ari, cet ennemi qui
rôde incessamment autour de noeus et qui se
cache dans l'air que nous respirons.

Il plane au-dessus de nos plus belles
campagnes, apportant la mort et la mala-
die à des milliers de personnes, décimant
nos enfants et nos jeunes gens aussi bien
que ceux qui sont avancés en age. La peste
est envisagée avec moins d'appréhension,
et partout l'on se demande: ••Qu'est-ce
que c'est que cette maladie? D'où vient-
elle? Qu'est-ce qui peut la guérir ?"
LE KIDNEY WoaT, ItEiEDE DU

PRINTEMPS
quand vous commencez à perdre l'appé-

tit, a avoir des maux de tétas, des douleurs
dans le côté, dans le dos et dane les épau-
les ; quand vous passez vos nuits à faire des
reves fatigants, et que vous levez le matin
la bouche épaisse et la langue chargée,
quand vous ne vous sentez pas disposé à
vus rendre à votre travail, et quand vous
éprouvez une oppressiou tant physique que
morale; quand vous avez un accès de mé-
lancolie; quand vos urines deviennent for-
tement colorées, quand vens souffrez de la
constipation, de la diarrhée ou d'indiges-
tion quand votre figure devient jaune
et livide, vos yeux éteints, votre peau cou-
verte de pustules, soyez sirs que l'un ou
l'autre de ces symptômes est une prenve é-
vidente que votre foie fonctionne mal et
qu'il est peut-etre malade.

Dans ces occasions une bouteille de Kid-
ney wort est une véritable providene
pour une personne ainsi affectée.

Les affirmations des propriétaires ont
moins de poids qu'elles n'en méritent sou-
vent. Ceci est due a ce que le christianisme
inonde notre vaste territoire. Les artistes de
mérite sont trop souvent trouvés en mau.
vaise compagnie.

Les propriétaires du Kidney Wort prou-
vent toujours ce qu'ils avancent sur les mé-
rites de leurs préparations. Quand nous af-
firmons que le Kidney Wort est un spécifi-
que pour tous les dérangements dont nous
parlons dans cet article, la preuve doit con-
séquemment accompagner nos avancés.

EXPEIENcES i'UN MEDECIN.



LE CANARD..

TWEEfl" f[OS! TWEES!
TWEEDS CANADIENS !!

Depuis que nous avons ouvert notre Manufacture de Tweeds Canadiens, à Marie-
ville, nous en avons reçu 2,50 pièces. Sur ce nombre nous en avons déjà vendu plus
de quatre cents pièces en huit jours.

La rapidité avec laquelle ces marchandises se vendent, s'explique facilement. Tous
ces Tweeds sont pure laine, les patrons sont ce qu'il y a de plus riche et de plus beau et
nous les vendons de 25 à 35 pour cent moins cher que les marchands en gros.

Sur ces marchandises l'acheteur épargne deux commissions : celle de l'importateur
et celle du détailleur ; car nous les détaillons aux mêmes prix que les manufacturiers les
vendent aux marchands en gros.

Notre tailleur populaire, M. Azarie Brodeur, sera encore chargé, cette année, du
département de la confection.

Dans votre intérêt, venez visiter notre établissement avant d'acheter ailleurs, et vous
serez convaincus que nous avons les plus beaux Tweeds de Montréal et que nos prix sont
de 25 à 35 pour cent plus bas que les prix du gros.

N. B.-Nous donnons un escompte libéral aux tailleurs et aux marchands de la

DUPUIS FRER ES,
Coin des rues Sainte-Catheine et Saint-Andre, M1ontreal.

COUA CS IfOMMES DECHARNES. e8 A iers de Houblon sont les Musique Don Mach A lbum u5i¢iCOUACS Le 'Rénîovateur il la Santé de Anusdr.OuOl s vui oàin Mrh 1 u u i~
..Well" ( Wells' Healtt Renewer plus purs et les meilleurS

Un joli mot d'avare: donne dn la vigueur et de la sant -- :u:-. R ECUEIL
-Anatole, dit-il à son fils, as-tu ,udrit lai Dibpepsie, l'impuissance et- A

fini de te promener ainsi ? Tu vaF an débilité sexuelle. $1. Iais lé fails, Nous venons de publier onze ma
user tes souliers. , _. lg iu eonopos dc Houblon, de at, 11 n nfiques morceaux de chant .

Anlatole a.scott ias répondre, ew, de Madragere c de Dandelion. C'es (ci SOUVIEtS-TOI
-Allons I lion ! Maintenant tu .Un riche Anglais débarque . Ca-pIu .aoricn et le Cailleur remède du monde. R I ENT DE S-TIRE ET MEUSE

v'a. user tes culot tes! luis Vite un perruquit r I irre remêde. ci le pin grand purllicntcur , I u ?eloi
Le barbier arrive :C lieile"r pe putur r leubsriser J O O S O

aion cher. je suis délicat beau- de lustui" lui soit s la lterr. L'effet C LE EONHEUR ET L'AMUR.oliiaire du No. de Femer
Un Anglais, novellenient aor id à coup pour la barbe. Voilà uno guinée id ' a un OSE, NE PR PA MUSIQUE

tile Prînnaise, vosyge Sace sa jounesi vous ruser uioi sar s couper. Voila rem tute u.sant chancelante. .JE DEsiR• I rctrolie) F. >avid.a Iu*ls doîmicile une ,iottill e e t itll nousvellc vl- LA riER l ED EA19VOI l;m sua , <Légende)tlifCelmmiie. Celle-ci et dans un coin duideux phtolets . si vous enuper muoi " ""wn"s "s',t°l"fr""*."î" A IERME DErAUOe nr - -

cous .1 deL rlaiiiLene.L'anglais occupe moi f' rai sauter cervelle à vous tout ,n u pr tc genre s'oceuPain q s IR DE BORD promp iYiano)--... Chopin
la pIaeo du milieu Avant le prellier dL suite. e qui o ntraoie endis aisi- EST TOI I (Valse chantdn.l LITTERATURE
reliais, le tndre d;oux se ourn e v rs¡ - N e craignrz rien mnylord. "i°" ""e ".ti "n. ;,",,es Amers. E CuEMIN DES AMioUREUX. Lttture de ta inusiqtz- ---de ..uloss,.tiutl dc al.c p.ssstn -etr pie,- -- ------- Sylv F
ëa moitid. Le pei ruquier la rase le plus légé tcn e ces qualitLs ei ne préseneni aucun danger.IMON AMI BERNIQUE p °, ---- rg

-Ala ! vous tics bien Treinat du monîde. Culmiîesen ccams esîl~nms RIar "le er-- -- - - -----
-Oui, utoun îîi. Cobernant done, dit l'Anglais ce- v ° Ces morceaux, du format ordinairrRc-

Le siège est-il doux ? ehanté, les pistolets ne vous ont pas eo v'o Ilte' un eise edent que 10 ots. Nou lta u- constanin <suite) . . . . .. lliey
-Oui, mon ami. lait trembler ? peez """"éalatement des Amersi de Houblon VOs l intention dc A. FILIATRAUT& CIE.,-oi O m.rottebe is s auveruii 1,ent-étre la vie. Des centaines de!blication decet musiquc à bon Mar A.ILAcEU.&CE.
-Vous ne sentez pas de cahots ? -Non mylord. rnoennnbict échappé à l morte agissant hnrsie. EDITRURS.PRPRTAUtBS

Non, ami. -Et pourquoi ? ca°" ceu qui os° " e oinhd. No. S. Rue Ste. Thérèse, Montréal. loite 2-omon aciacàporuo que n, aen e pourront gur oiî solgr. osn
-Vous n'avez pas de courants -i j'avais entam, j'aurais ache- N O Z neisai une n lero eaquc semaine

d'air ov de vous couper prdrd aers nouvelle romance. VENDRE
N'îi 'iviezvu queLicscuîrl o les; Amecrs de Hosublon nc sosite nV te atut

Non, mon ai. . Tête do l'Anglais. °s °"°,"° En Vente Partout.Unofror(ae)enrsbn-Neti,'a moni ami.e drogue doI ngatsis qu'ils sont le ,Icpur CL Un coffrcfort (saf'e) on trèis bon
-Aoh 1 bien ! très bien.. Alors, pole meler rèe u a ate rP. rc.
d onoz-moien o trpt ". respo iin Malades. et aucune S'adresser au bureau du Canarcd. tat et à des conditions excessivementdonz-moi votre Pt. A L O IS c ondtionavantas au - lavantareuses.Aîo encre; aujouîrdthui mailc. Codtosaanaessa

Un peu d'inFtruction:
- (Jn prix ù votre fils ? Il persiste

à ne rien iniru ?
-Eh1 bien ! donnez-lui le prix de

pe rsévdrance.

760 Rue Ste. Catlherille
Icme porte de la chapelle Notre-D>am<

Do Lourdes.

EXTRAIT les DENTS
Pour 25' cts

sans douleur et fait un dentier
Da ns un salon complet à moitid prix des
Un monsieur, prenant congd d'un autres dentistes.

poète i qui on vient do le présenter ; t,.. Allez lui faire une visite
-Enîchanitd monsieur, d'avoir fait avant d'aller ailleurs. u'

la connaissanoo d'un homme do votrî~IiieSe A~~ln
t"".alet. ° 1'"nme ov °l'Huile Ste. App oline

Le poète, à part : avec amertume ; ôte imnddiatement le mal do dents.
---" Do vitre talent d on. DoSa poudre dentifrice est con-

votre génie, ' lui aurait donc deor- nue comme étant la meilleuro qui se
ld la bouche ? rabrique aujourd'hui.

A VALS A UXMEBEN
Si votre sommeil est troublé la nuit par le.

pleurs et les cris d',m enfant qui souffre de sa den-
tition. hâtez vous de vous procurer une telle

du.io alerant de blese inisalois por la den-
tition des enfants. Son efficacité est a e, et
votre petit malade sera soulagé in,oédintement.

Ayez coclliauce, à mères. ce remède est Infasslll-
l'e Il guérit la dyssenterlc et la diarrhée, régula-
rise l'i onac et les intestins, ait Ilicptraitre tes

otiqtes, adoucit le hueurs, réduit les inlam-
masions, et donne une énergie nouvelle à tout le

°yra'sn " général.

IaLe Siror Calmant de Mmc %rnslo% pour la
dlentition duc enfants Ilest agréable au goùt et est
préparé d'après lai precrisption d'une des ptu,ia.§d, eél.t.rités médicales parmi les fomnia des
Eîa.ts-U,îlc-ll est en veillet chez tous les pharm-.

cic,, , dns le mnonde entier. Prix as centst la bois-
teillo.

wtscro ~ ~ ~ ll ust tamal, UPI I Fl
wctrart m o btsN W I uI
maSo for Itla N W Y R

VITAL WCÂ
eraveur sur bois et

DESSI IA TEUR
No. 8, Rue Sainte Thérèse,

MYONTREAL
Ouvrage de; première *8aaa et a des

priz excessivemett rduiis.

UNE VISITE ESI SOLLICITEE

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.

IIS PAPER 1s ON FILE

C tauorilcmabcomade ona h
DVERTISlN mout favorablse ter-; at th

.$s'l latmana mslwp;or Agssr,
KEYSTONE ,,H,,BARD,

0V Proprietor,
efMCCEss W nv"S, coux., V. s. A.

lebllshr or t ho new.pap,r .. d
' uk 'IOiwblerct.l

Voyes l'annonce des morceaux de
chant pubhiée, à dix cent-sur notre
quatrième page.

campagne.

-


